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Diplômée en 2019 de CHELSEA COLLEGE OF ARTS avec la mention « First Class honours », Londres / Royaume-Uni. 

Vit et travaille à Paris 

N° de SIRET : 921 022 737 00016

EXPOSITIONS COLLECTIVES

- L’eau intranquille - 16ème Biennale d’Issy, Issy-les-moulineaux, commissariat de Sophie Deschamps Causse et Anne Malherbe, France, 2025 

- After sleeping muse - Künstlerhaus Sootbörn, Hambourg, commissariat d’Alexia Timmermans,  Allemagne, 2025

- M2 d’artistes - Le 6B, Saint-denis, France, 2025

- KnalPatronen - Centre Wallonie-Bruxelles & Carré sur seine, Paris, commissariat d’Yvannoé Kruger, Stéphanie Pécourt & Lou-Justin Tailhades, France, 
2025

- Un paysage(s) à Autun - Les tanneries, Autun, commissariat de Martin Bruneau, France, 2024

- Bonsoir Mémoire  -  Monnaie de Paris, Paris, direction de Jean-Michel Othoniel, avec l’Académie des Beaux-Arts, commissariat de Lou-Justin Tailhades, 
France, 2023

- Art Biesenthal - Wehreumhle, Berlin, commissariat de Tijoe Hecken, Allemagne, 2021

- PolySocial realities  - Ars Electronica, Fold, Londres, Royaume-Uni, 2021

- PORÖS  - Lobe Block, Berlin, commissariat du collectif Sculplobe, Allemagne, 2021

- The Cave - Galerie L’Aléatoire, Paris, France, 2021

- Caressez les murs -  Studio A, Courbevoie, commissariat de Christophe Delavault & Lou-Justin Tailhades, France, 2020

- Degree show - Chelsea College of Arts, Londres, Royaume-Uni, 2019

- Interim show - Chelsea College of Arts, Londres, Royaume-Uni, 2019
 

EN RÉSIDENCE 

- CARRÉ SUR SEINE & NEXITY HÉRITAGE, (dix mois), XIXème arrondissement, Paris, France, 2024
  
- VILLA DUFRAINE, résidence collective de l’Académie des Beaux-Arts, (huit mois), direction de Jean-Michel Othoniel, sous le commissariat de Lou-Jus-
tin Tailhades, Val d’Oise, France, 2023

- SAN FRANCISCO ART INSTITUTE, (six mois), programme d’échange international, San Francisco, États-Unis, 2017



PERFORMANCES 
- Les Amarres, dans le cadre du Festival Osmose, performance avec Céline Bouscarle, Paris, France, 2025

- Conservatoire du XVIII ème arrondissement, scénographie & performance pour le spectacle Petite Chose, mis en scène par Alix Dupont-Leonardi,  Paris, 
France, 2024
- Le Générateur, dans le cadre du Festival Frasq, performance Festin, Gentilly, France, 2022

- Le Sample, performance À l’échelle de la fête en collaboration avec Céline Bouscarle & Lou-Justin Tailhades, Bagnolet, France, 2022

- Chelsea College of Arts’ Courtyard, performance Gold Rush , Londres, Royaume-Uni, 2019

- Brixton Park, performance Playground, Londres, Royaume-Uni, 2017

LIVRES, TEXTES & ÉDITIONS

- À propos de Hydre, série peignes coup-de-poing - Texte par Maria Giovanna Gilotta, 2025

- À propos de PLAIES URE - Texte sur la série d’oeuvres PLAIES URE par Paul Ardenne, 2023

- Bonsoir Mémoire - Catalogue d’exposition, textes sur la série d’oeuvres PLAIES URE par Lou-Justin Tailhades, 2023

- A manual on the Hydraulic Gold mining method - mémoire obtenu à Chelsea College of Arts sous la direction de Bernice Donzelman avec la mention
 « First Class honours », 2019

PRESSE & DOCUMENTATION

- Le Journal des Arts « Insondable mémoires de l’eau », 2025 (https://www.lejournaldesarts.fr/expositions/insondables-memoires-de-leau-179853)

- Carré sur Seine - Lauréats - « Prix Carré sur Seine 2024 / Programme de résidence Nexity Héritage », 2024  (https://carre-sur-seine.com/laureats/)

- Connaissance des Arts « Entre poésie et résistance, 9 jeunes artistes investissent la Monnaie de Paris, 2023 ( https://www.connaissancedesarts.com/
arts-expositions/art-contemporain/art-contemporain-entre-poesie-et-resistance-9-jeunes-artistes-investissent-la-monnaie-de-paris-11187104/ )

- Beaux-Arts Magazine « De jeunes artistes réunis par Othoniel », 2023 ( https://www.beauxarts.com/reportages/a-la-villa-dufraine-de-jeunes-artistes-reu-
nis-par-othoniel-pour-une-residence-pas-comme-les-autres/ )

- Les Nautes « Bonsoir Mémoire, une exposition à découvrir à la Monnaie de Paris », 2023 ( https://www.nautesdeparis.fr/bonsoir-memoire-une-exposi-
tion-a-decouvrir-a-la-monnaie-de-paris/ )

- La Gazette Drouot « Othoniel redynamise la villa Dufraine », 2023 ( https://www.gazette-drouot.com/article/othoniel-redynamise-la-villa-dufraine/47206 )

- « Fomo - vox, le podcast des décideur.euse.s de l’art », 2023 ( https://fomo-vox.com/2023/11/27/bonsoir-memoire-la-villa-dufraine-a-la-monnaie-de-pa-
ris/ )

- « Nouveau programme de résidence d’artistes, Villa Dufraine », 2022 (https://www.academiedesbeauxarts.fr/nouveau-programme-de-residences-dar-
tistes-la-villa-dufraine#:~:text=Le%20programme&text=La%20p%C3%A9riode%20de%20r%C3%A9sidence%20de,chacun%20et%20pour%20le%20commis-
saire.)



ARTICLES DE PRESSE / EXTRAITS/ SÉLECTION                                                                                                                                                                                                            

Le Journal des Arts « Insondable mémoires de l’eau», 2025



Beaux-Arts Magazine « De jeunes artistes réunis par Othoniel », 2023

« Nouveau programme de résidence d’artistes, Villa 
Dufraine », 2022 

Connaissance des Arts « Entre poésie et résistance, 9 
jeunes artistes investissent la Monnaie de Paris, 2023



REMEMBRANCE

REMEMBRANCE est une série d’installations vidéos à grande échelle réalisées dans des espaces insolites. Elles mettent en scène la lente érosion  
de colonnes de sel. Les colonnes sont projetées et cartographiées sur des grands panneaux incurvés agissants comme des pansements 
prolongeant les architectures brisées. Les oeuvres jouent sur la tension exercée d’une part, par le jet sur la colonne, et d’autre part, par l’hypothétique 
effondrement de l’architecture. Cette série d’œuvres fait référence au texte Architecture Dismembered du critique Anthony Vidler (1992), qui 
retrace l’effondrement de l’analogie corporelle en architecture, de Vitruve jusqu’à la naissance du modernisme. Si la série Remembrance, évoque 
l’architecture démembrée, elle convoque aussi la possibilité d’une architecture « remembrée » : réparée, réassemblée, réinvestie. Après le 
démembrement vient le remembrement, «le souvenir».



LES RUINES 
CIRCULAIRES

Série REMEMBRANCE : « Les ruines 

circulaires», 2025, installation vidéo 

et ruines de sel, 01:50:00 h ; matériaux: 

colonnes de blocs de sel cylindriques 

et carrées sculptées, 2m20, ciel bleu ; 

outil : oscillant d’arrosage.



VOIR L’EXTRAIT VIDÉO

00:21:59

00:01:OO 00:23:00 01:15:00

01:49:00

https://vimeo.com/889723406
https://vimeo.com/1125859813


Série REMEMBRANCE : 

« Les ruines circulaires », 2025,

 installation vidéo et sculptures de sel, 

01:50:00 h ;

Exposition « L’eau intranquille », Musée de 

la carte à jouer, Issy-les-Moulineaux, 2025.



COLONNES 
DE CIEL

Série REMEMBRANCE : « Colonnes de ciel », 

2020, installation vidéo, 01:58:39 h ; 

matériaux: colonnes de onze blocs de sel 

couleur rouille de forme carré empilés, 

ciel bleu ; outil : oscillant d’arrosage.



00:00:00 00:35:26 01:55:54

VOIR L’EXTRAIT VIDÉO

https://vimeo.com/889723406
https://vimeo.com/930751393


Série REMEMBRANCE : « Colonnes de ciel », 2020, installation 

vidéo sur deux écrans, 01:15:45 h ; Exposition « Porös », Lobe 

Block, Berlin, 2021.

Série REMEMBRANCE : « Colonnes de ciel », 2020, vidéo-projections 

sur bâches, bassin d’eau, 01:15:45 h ;exposition « Caresser les 

murs », Studio A, Usine automobile désaffectée, Courbevoie, 2020.





ARCHITECTURE 
DISMEMBERED

Série REMEMBRANCE : « Architecture Dismembered », 

2019, installation vidéo, 41:48 min ;Exposition 

«Degree show», morgue de Chelsea College of 

Arts, matériaux : trois colonnes de six blocs de 

sel de forme ronde empilés, ciel bleu; outil : 

oscillant d’arrosage.



21:59 41:36 41:48

VOIR L’EXTRAIT VIDÉO

https://vimeo.com/889723406
https://vimeo.com/389313309


Série REMEMBRANCE : 

« Architecture Dismembered », 

2019, installation vidéo sur 

panneaux de bois incurvés dans 

l’ancienne morgue de Chelsea 

College of Arts, 41:48 min, 

exposition « Degree show » ; 

matériaux : trois colonnes 

de six blocs de sel de forme 

ronde empilés, ciel bleu; 

outil : oscillant d’arrosage.

Série REMEMBRANCE : « Architecture Dismembered », 2019, 

vidéo-projections sur les fausses fenêtres de l’ancienne 

morgue de Chelsea College of Arts, 41:48 min,exposition 

« Translation show » ; matériaux : trois colonnes 

de six blocs de sel de forme ronde empilés, ciel bleu 

et paysage ;outil : oscillant d’arrosage.





PLAIES URE

À l’origine de la série de performances filmées PLAIES URE, des bribes poétiques et des collages intuitifs devenus des sculptures puis objets 
de performances elles-même jouées, filmées puis sculptées dans l’espace. Des cheveux tombent, des plaies coulent, des blocs d’argile se 
décomposent, des mouchoirs pleurent au fil d’une oeuvre où il faut moins détruire que dissoudre, mois annihiler que faire couler pour alléger 
plutôt que nier. Les corps y sont à chaque fois et après la douleur plus fluides, plus légers, parce qu’il s’agit de pouvoir, sans anéantir, supporter.  
Et comment nous voilà moins épais.

Extrait de Et comment nous voilà moins épais, Lou-Justin Thailhades, exposition « Bonsoir Mémoire », 2023.



Et comment 
nous voilà 
moins épais 

	 Et comment nous voilà moins 
épais1 ? À première vue, les performances 
d’Halveig Villand semblent chercher l’éro-
sion de la matière notamment par l’utilisa-
tion d’un karcher brandi contre des blocs 
de sel ou de terre. La violence du geste, le 
face à face, l’outil qui prend les traits d’une 
arme, l’état précaire des restes concourent 
à dresser une atmosphère presque guer-
rière. L’œuvre a l’air d’ébranler, d’étonner 
voire de détonner la matière. Pour autant, il 
s’agit moins de détruire que de dissoudre, 
moins d’annihiler que de faire couler pour 
alléger plutôt que nier. 
	 À l’origine de la série de perfor-
mances filmées de l’artiste, « PLAIES 
URE », des bribes poétiques2 et des col-
lages intuitifs réalisés dans les draps de 
l’insomnie ou l’empressement du réveil, de 
cauchemars ou de rêves bientôt évanouis, 
une fois les yeux complètement ouverts. 
Si la filiation surréaliste est évidente, ces 
esquisses spontanées sont le point de 
départ d’un long processus de transfor-
mation durant lequel se produit un aller-re-
tour entre matériel et immatériel : les mots 
engendrent des images dont naissent des 
objets peuplant alors des performances 
qui viennent les mettre à mal et ensuite des 
films qui eux-mêmes se trouvent sculptés 
dans l’espace. 
	 Au total, cinq performances 
qui épuisent le langage, le souvenir et 
les formes  : en tandem ou diptyque, 
Karchersis3 1/Donner le bain à son âme 
sale et Karchersis  2 donnent à voir un 
paysage de campagne4 perturbé par un 
bassin où siègent trois arches comme des 
fenêtres qui reproduisent la végétation 
alentour. La performeuse y affronte des ar-
chitectures miniatures, des blocs d’argile 
empilés devant elle, les perce, les sculpte 
pour ainsi les transformer et les mélanger à 
l’eau dans laquelle elle vient alors laver son 
linge et tomber son masque. Tout se passe 
comme s’il s’agissait de se nettoyer à ceci 

près que l’eau n’est surtout pas propre mais 
porte en elle le stigmate, la matière, la cou-
leur. À travers ce rituel physique empreint 
de références mythologiques, l’artiste fait 
passer le poids des pierres, des douleurs 
et toute la gravité, sans pour autant ne rien 
oublier ou jeter mais en s’y mouillant plutôt 
de la tête jusqu’aux pieds. 
	 Un même processus d’allègement, 
de rite de passage, de dévoilement, même 
d’enlèvement se produit dans les trois 
contes-performances Festin, Des cheveux 
dans son peigne, et La petite fille et la fo-
lie  : dans le premier, la performeuse fait 
disparaître des plaies maquillées en pres-
sant des citrons sur tout son corps. Elle n’y 
souffre qu’en apparence et pourtant dans 
les grimaces qu’elle mime sur son visage, 
au pied de cet arbre, le banquet d’acidité 
se sent jusqu’au dernier pépin dans une 
illusion âcre et théâtrale. Dans le second, 
quatre hommes vêtus de toges blanches 
viennent mettre à mal une longue cheve-
lure menottée au plafond  - dans laquelle 
est cachée la performeuse - au moyen de 
peignes acérés et dotés de lame. Dans l’in-
quiétant silence qui se joue, un geste se ré-
pète sans qu’on puisse y mettre fin, aussi 
doux que lent. Dans le dernier, un person-
nage vide une boite à mouchoirs cousus 
les uns aux autres et auréolés de taches 
rouges. À la fin, restent les larmes, le sang, 
les chutes de cheveux mais les corps y 
sont à chaque fois et après la douleur plus 
fluides, plus légers parce qu’il s’agit de 
pouvoir, sans anéantir, supporter. 
	 Les souvenirs y sont sur écrans5, 
dans un certain dépaysement et marqués 
par des pansements autrement nommés 
fictions. Et comment nous voila moins 
épais. 

1. Titre emprunté à la poétesse Anne Portugal. Et 
comment nous voilà moins épais, Paris, P.O.L., 2017.
2. On donnera quelques exemples de ces 

associations : « des mains langues », « un cœur dans 

la malette nucléaire », « humain matière terrestre, 

psychanalyste matière miroir », « donner le bain à 

son âme sale ».

3. Néologisme créé par l’artiste, fusionnant les 

termes de karcher et de catharsis.
4. Toutes les performances ont été réalisées à la 

Villa Dufraine, les scènes extérieures dans les 

jardins alentours et les scènes intérieures dans 

l’atelier de l’artiste.

5. La dimension psychanalytique de ces scènes est 

soulignée par la matérialité des écrans et la notion 

célèbre des souvenirs-écrans de Freud.

Et comment nous voilà moins épais, 

Lou-justin Tailhades, exposition 

« Bonsoir Mémoire », 2023



DES
CHEVEUX

DANS 
SON

PEIGNE 

Série PLAIES URE, 2023 : « Des cheveux dans 

son peigne », vidéo-performance, 46:39 min ; 

éléments de scénographie : une sculpture de 

cheveux (extensions, perruque, chaîne en 

acier argenté), quatre sculptures peignes-

lames (peignes en aluminium, lames de 

rasoir); costumes : quatre drapés blancs, 

un justaucorps chair; une performeuse et 

quatre performeurs. 



VOIR L’EXTRAIT VIDÉO
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https://vimeo.com/889723406
https://vimeo.com/930344588




Série PLAIES URE, 2023 : « Des cheveux dans son peigne », vidéo-projection sur toile tendue 

sur chassis 2,20 m x 2,20 m, 46:39 min, exposition « Bonsoir Mémoire », Monnaie de Paris, 2023



« L’artiste utilise avant tout autre médium son corps pour incarner sous forme de saynètes évocatrices 
fantasmes et obsessions traversant un jeune corps féminin d’aujourd’hui. Se lustrer, se salir, nettoyer un 
environnement boueux en y impliquant son corps comme un acteur volontaire et méticuleux, s’empri-
sonner dans les rets d’une chevelure factice surabondante dont autrui seul peut vous libérer comme on 
libèrerait une mouche d’une toile d’araignée oppressante… Au creux de l’univers d’Halveig Villand infusent 
aussi obstinément que de manière générative le psychisme et son réseau d’interférences complexes et 
parfois obscures avec le réel. 

Qui suis-je et comment le suis-je, et dans quel monde peu sécure ? Le propos de l’artiste est, pour-
rait-on dire, « sur-féministe ». Il ne s’arrête pas aux items conventionnels du féminisme toutes tendances 
confondues, visant la défense, la protection et la dignité du féminin affirmés comme des évidences. Plus 
profondément, il les déborde par un retour à l’être, à la chair, à l’introspection, à l’incertitude d’être tout en 
manifestant de concert une force, un pouvoir indéniable, qui se dégagent ici du corps même de l’artiste 
exposé comme une forme vive. Une « forme-corps » physique, vigoureuse, musculeuse, disposée à com-
battre. »

À propos de PLAIES URE, Paul Ardenne, historien de l’art, Monnaie de Paris, 2023.

À 
    PROPOS 
                    DE  
                           PLAIES URE



LA PETITE
FILLE

ET LA FOLIE

Série PLAIES URE, 2023 : « La petite fille 

et la folie », vidéo 32:45  min ; décor  : 

mille trois cent-cinquante mouchoirs 

blancs; éléments de scénographie : tête 

de loup (chaine en acier), chaise (cotton, 

bois, peinture dorée), sculpture boite à 

mouchoir (cotton, bois, peinture dorée, 

mouchoirs, fils rouges, peinture rouge, 

rose) ; costumes: robes blanches, gants 

blancs avec ongles rouges, cagoule et 

dentelle ; deux performeuses. 



VOIR L’EXTRAIT VIDÉO

00:56

00:00 01:23 07:03 07:55

08:11

06:01

https://vimeo.com/889723406
https://vimeo.com/930729778


Série PLAIES URE, 2023 : « la petite fille et la folie »,  

vidéo-projection sur toile tendue sur chassis  

de 2,20 m x 2,20 m, 32:45 min, exposition « Bonsoir 

Mémoire », Monnaie de Paris, 2023



FESTIN

Série PLAIES URE, 2023 : « Festin », vidéo 

32:44 min ; éléments de scénographie: drapé 

blanc, table, coussins en satin rouges, 

paniers en osier vernis, quatre vingt-cinq 

citrons; costumes: drapé blanc, maquillage ; 

une performeuse.  



VOIR L’EXTRAIT VIDÉO

07:33

32:43

00:00 01:03 17:15 32:44

00:02

https://vimeo.com/889723406
https://vimeo.com/929045831


Série PLAIES URE, 2023 : « Festin », vidéo-projection sur toile tendue sur chassis 5 m 

x 2,20 m, 32:44 min, exposition « Bonsoir Mémoire », Monnaie de Paris, 2023



KÄRCHERSIS 
1

ou donner le bain 
à son âme

Série PLAIES URE, 2023 : « Kärchersis 1 

ou donner le bain à son âme », vidéo 

46:39  min ; Décor  : trois arches 

en bois avec photos de végétations 

contrecollées, bassin en bois avec bâche 

peinture camaïeu de vert; éléments de 

scénographie  : socle, kärcher argenté, 

briques d’argile rouge, noir, marron; 

costumes : trois drapés blancs, costume 

noir; un performeur et une performeuse.  



VOIR L’EXTRAIT VIDÉO
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https://vimeo.com/889723406
https://vimeo.com/929975652?share=copy


Série PLAIES URE, 2023 : « Kärchersis 1 ou donner le bain à son âme sale », vidéo-projection sur toile 

tendue sur chassis 5 m x 2,20 m, 46:39 min, exposition « Bonsoir Mémoire », Monnaie de Paris, 2023



ou tremper 
son masque

Série PLAIES URE, 2023 : « Kärchersis  2 

ou tremper son masque », vidéo 46:39 min ; 

Décor : trois arches en bois avec photos 

de végétations contrecollées, trois drapés 

salis par la glaise, bassin en bois avec 

bâche peinture camaïeu de vert, eau, briques 

d’argile rouge, noir, marron; éléments de 

scénographie: sculptures rochers en argile 

noire, marron, rouge, ocre, blanc, gris ; 

costume : combinaison blanche; un masque en 

maquillage blanc; une performeuse. 

KÄRCHERSIS 
2



VOIR L’EXTRAIT VIDÉO
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https://vimeo.com/889723406
https://vimeo.com/930712366


Série PlAIES URE, 2023 : installation vidéo sur trois panneaux de bois et sculpture de roches sculptées 

au karcher 00:42:00h ; Exposition « Un paysage(s) à Autun  », Les tanneries, Autun, 2024.





texte Maria

HYBRIDES

Objets d’apparat, les HYBRIDES explorent les tensions entre beauté et dangerosité, douceur et brutalité, raffinement et menace.
À l’origine de la série, un désir de créer de nouveaux instruments de beauté en hybridant la forme d’un peigne, avec celle d’une arme, le poing 
américain. Puis, par association d’idées et de symboles, voir naître sous nos yeux des créatures brouillant les frontières de genre et de forme.



Série HYBRIDES, 2025

 à gauche: peigne coup-de-poing Elle, sculpture en laiton poli,  31,2 x 40,4 
cm, exposition «KnalPatronen », Centre Wallonie-Bruxelles, 2025

 

à droite:  dessins préparatoires pour les peignes coup-de-poing, crayons de 

couleur aquarellables sur papier noir A4, 2025



Série HYBRIDES, 2025

 à gauche: peigne coup-de-poing Hydre, sculpture en laiton poli,  31,2 x 40,4 
cm, exposition «KnalPatronen », Centre Wallonie-Bruxelles, 2025

 

à droite:  dessin préparatoire pour les performances and les peignes coup-de-

poing, crayons de couleur aquarellables sur papier noir A4, 2025



Série HYBRIDES, 2025

 à gauche: peigne coup-de-poings, sculpture en laiton poli, exposition «after 

sleeping muse», Kuenstlerhaus Sootboern, 2025

 

à droite:  dessins préparatoires pour les peignes coup-de-poing, crayons de 

couleur aquarellables sur papier noir A4, 2025



Série HYBRIDES, 2025

  Peigne coup-de-poing Cassandre, sculpture en laiton poli et dessin   15 
x 23 cm, dessin, crayons de couleur aquarellables sur papier noir A4, 

exposition «after sleeping muse», Kuenstlerhaus Sootboern, 2025

 



Série HYBRIDES, 2025 

Elle, Haillon, Cassandre, Frère invisible, Grégor, Memento Amoris, les peignes coup-de-poing, sculptures en laiton poli, 2025



À PROPOS 
DES 
HYBRIDES

« Dans cette série d’objets aux lignes pures et à l’éclat presque irréel, Halveig Villand convoque une grammaire 
ambivalente : celle du soin et de l’agression, de la parure et de la menace. Hydre, comme les autres pièces de la 
série Peignes coup-de-poing, surgit à la frontière entre sculpture et accessoire de scène, entre talisman et instru-
ment de pouvoir. La forme semble venue d’un ailleurs, d’un rêve qui aurait glissé vers l’arme, d’un geste de soin 
devenu tension.

Prolongeant un geste performatif amorcé lors de sa résidence à la Villa Dufraine — où une chevelure-matrice, 
suspendue, était lentement mise à mal par des figures masculines armées de peignes-lames — l’artiste extrait 
ici le motif pour en faire icône. L’objet s’autonomise et devient sculpture en tension. À la fois arme et ornement, il 
contient en creux une dramaturgie muette, une scène invisible mais toujours latente.

Les formes sont oniriques, lisses, presque évanescentes. Mais les prises, elles, sont brutales, fonctionnelles, évo-
catrices de résistance, de lutte, de rituels enfouis. En convoquant le mythe et la matière, l’artiste sculpte le féminin 
dans sa puissance paradoxale, éclatante et blessée. Hydre matérialise cette contradiction : beauté et blessure, 
éclat et retenue, effleurement et coup porté. L’œuvre appelle à un toucher impossible. À une mémoire qui s’écrit 
à même le métal.

Avec cette pièce, Halveig Villand poursuit son exploration d’une esthétique de la tension : où l’objet devient person-
nage, où la forme sculpte le récit, et où le mythe se rejoue dans chaque fragment de matière. »

À propos de Hydre, Maria Giovanna Gilotta, co-fondatrice de Carré sur Seine,  exposi-
tion «KnalPatronen », Centre Wallonie-Bruxelles, 2025

À 
     PROPOS 
                       DES  
                                 HYBRIDES





Série HYBRIDES, 2025 

« Anti-muse », peigne coup-de-poing et image trouvée, exposition « after 

the sleeping muse», Kuenstlerhaus Sootboern, 2025 



KARCHERSIS

La série KÄRCHERSIS donne à voir une catharsis matérialisée par l’action jaillissante et vivifiante de l’eau sur la matière, décuplée au moyen du 
kärcher, cet outil contondant et menaçant, emprunté aux usages domestiques. La catharsis, du grec katharos, désigne la purification des passions 
par le détour de la mise en scène théâtrale. Armée de cet outil qui décuple sa force, la performeuse resculpte ici les mythes fondateurs, les histoires 
et symboles que nous connaissons tous. L’eau, traditionnellement associée à la féminité et à la pureté, est aussi dangereuse, dévastatrice, et 
capable de briser toutes les digues. Le kärcher devient ainsi un nouvel attribut de féminité, une féminité ambivalente, puissante, actrice, capable de 
transformer le monde qui l’entoure.



Série KÄRCHERSIS  : « Métamorphisme », 

performance filmée; matériaux : rochers 

de rivière, rochers faits d’argile 

de différentes couleurs, rivière ; 

outil : kärcher ; une performeuse ; Art 

Biesenthal, Wheremuele, Berlin, 2022.

MÉTAMORPHISME







GOLD 
RUSH

Série KÄRCHERSIS : « Gold Rush » performance 

filmée; matériaux : blocs de sel de couleur 

or de la même taille que des lingots, 

piscine dorée, passoire, archives sur les 

différentes pépites d’or que l’on trouve 

sur goldnuggets.com; outil : Kärcher; une 

performeuse ; La cours de Chelsea college 

of Arts, Londres, 2018.







CE QUI DEMEURE

Comment aimer autre chose que la possibilité de la ruine? Que la totalité impossible? L’amour a l’âge de cette ruine sans âge – à la fois originaire, 
infante même, et déjà vieille.

Derrida, Mémoires d’aveugle : l’Autoportrait et autres ruines, 1990, Paris, Éd. de la Réunion des musées nationaux.



OR DE SEL

RUINES DE SEL GALLO-ROMAINES

DANS SON JUS



ROCHES D’ARGILE ÉRODÉES PAR 
L’ACTION HUMAINE

DANS LEUR 
ENVIRONNEMENT NATUREL…

… OU
ARTIFICIEL



CARCASSES
DE CITRON

PEIGNES-LAMES SUR LIT 

ET SON JUS 
SUR LA PEAU

DE FAUSSES MÈCHES 
DE CHEVEUX



halveig.villand@gmail.com
06 17 69 31 29
site internet : halveigvilland.com
instagram : @halveig_villand

HALVEIG VILLAND

http://halveigvilland.com
http://@halveig_villand

